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moyenne de six dixièmes de millimètre cube, soit 0 m. 003 
de longueur pour chacune des branches de la croix latine 
quelles forment, un demi-millimètre de largeur et un cin
quième de millimètre d'épaisseur. C’est, par conséquent, plus 
de 160 millions de parcelles qui pourraient exister dans tout 
l'univers, soit plus de deux parcelles pour trois catholiques.

Il est donc bien juste d’accuser de mensonge ou d’ignorance 
ceux qui ne craignent pas de répéter, sans contrôle, les dires 
de Calvin et de Luther. Nous délions qui que ce soit de nous 
prouver que le volume des reliques de la vraie Croix qui exis
tent ilans le monde dépasse la moitié du volume de la Croix 
de Notre-Seigneur.

Far suite, les fidèles peuvent en toute sécurité s’approcher 
deces saintes reliques pour adorer le lois sacré que Notre-Sei- 
gne ir a teint de son sang. Malgré les affirmations mensongè
res des incrédules et les bavardages impies des irréfléchis, 
nous pouvons être sûrs que les évêques des premiers siècles et 
du moyen-âge n’étaient pas moins soigneux que ceux do notre 
époque, et qu’ils veillaient avec la même religieuse attention 
pour ne pas laisser exposer de fausses reliques à notre véné
ration.

F. Roch.
(Sem. relig. dt Tournai.)

Un discours du Président Taft

Invité à assister à une séance du Congrès des Missionnaires catholiques qui 
s’est tenu, l'été dernier, à Brookland (Washington), dans les locaux de l’Uni
versité catholique, le président de la République des Etats-Unis a non seulement 
accepté l’invitation, mais il a prononcé le discours suivant. Il faut, naturelle
ment, se rappeler en le lisant que c’est un protestant qui parle.

Cher Fère Doyle, mes cher concitoyens. Quand nousthoisis- 
sons, pour l’armée et la marine, des aumôniers upparenant 
aux différentes confessions religieuses, nous savons qu’il.y a, 
dans chacune île ces dénominations, quelqu’un que nous pou
vons considérer comme le représentant autorisé de l'Eglise à 
laquelle elle appartient. Dès lors, qu’un aumônier d’une Eglise 
quelconque • ienne à manquer à son devoir — et ccicas est


